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can profit ni pour Soi ni pour les autres. anes pascq.
Cependant, qu'ils sont nombreux les cultivateurs qui ne Mais, nous diront quelques-uns, il est bien difficile de dé.

tiennent aucun compte de cet enseigncment, La plupart des truire les uiauvaises herbes que vous venez do signaler et
champs cultivés sont en cc moment infestés des plantes uui- les moyens dont nous disposons sont trop faibles pour qu'ils
sibles les plus vigoureuses et I-f plus épuisantes. Tou tes nos puissent nous assurer le succè. Avant de dire que les nio-
cultures an sont détériorées. Le chiendent, les chardons, les yens ordinaires sont insuflisants esssyons-les et voyons ce
marguerites de toutes couleurs, les her bes de Saint Jean, la qu'ils peuvent produire.
moutarde des champs, ef:., sc présentent dans tous nos De tous les wr>yens mis à la portée des cultivateurs pour
champs en masse plus serrée que les plantea utiles, et. ou ne ) Effetuer la 'letruetion des plantes nuisibles, les labours
semble en faire aucun cas. Oa 'ait bien pourtont que les sont les plus comniio.s et ci mnie temps los plus pirfaits.
places occupées par cette vgéintion nriible ne produisct Ces travaux bien f eits eu nombre suffi-auts et dans les sui.
aucune récolte ; qu'importe. On s'est familiiri-é drpuis soos convenables détruisent sûrement les mauanies herbes
longtemps -vec la vue de ecs h:îbes et un leur a d'avance les plus vivaces, :unée le eliendeut et les marguerites jauncs
fait une large part sur le sol que l'on a arrosé de ses sau-urs- ou hl s.
C'sr't un fait étrange, mais maheurensement trop vrai q u' aheurcusement l perfection des labours laisse à dé4i.
n'existe pas deux cultivateurs p:u- paroisse qri tongot - rer. Ou les exécute trop fréquemment à une profondeur in.
ricusent à purger leurs champs des mauvaises herbeG qui suifisnte et genéralent ils ne sont pas assez nombreux.
les icfcstent. D'ordinaire la profondeur des labours ne dépasse pas quatre

'ourquoi cela, pourquoi n'aime t-on pas à eotreprendr'c à ginq pouces, c'est du moins ce que nous avons remarque
la destruction des plautes nuisibles ? Et-ce par insouciance, dus l1 plupart dles loclités que nous avons visitées. Qacnt
par incapacité ou faute de moyens coraenables ? au nombre des labourý, on ne f'it presque jamrais plus d'un

L'insouciance ct une faute générsle diana tnutes nos op¶. l>bour par ensemencement ;mûme lorsque l'amenblissement
rations culturales; on laboure etou Lame ser, champ', on fait du sol un cxige un plus grabd nom.bre.
ses scniv, ses et, et choisit ses seaenH avec Co n'est pas ainsi que l'on arrivera à faire une cultura
pln inconcevablo inEouciaDce, et, si on laizsc les pantes soignée et encore moins à uic bounC destruction des mua-
nui-ib!cs croître ci toute liberts, si on ne songe aucunei- vai-es lhaibes. Les principes d'une bonne culture enseignent
ient à les détruire c'est encore par insouciance. Aucune in- que pour la plupart de nos pluantes cultivées, pour tous nos
darstrie ne saurait résister dans de teles conditions le -aa- graiis par cxrmrple, le lab ar dc préparation doit avoir sept
nufie±rier et le con1mrçart se ruîiner:iaent eun quaeque' aii- ponaces de prefnri or et que pour d'autres plates, telles
née s'il leur fallait conduire leurs fLires avec l'apllie quet les raci'e, furragères, carott,, betteraves et panais, !c
que nous remarquons chez le cultivateur. Premir lbour de praratiou ot bvir d hit pand.111r uburdo. lirrparut-ion doit, avOir dohuità )à

Cepeudant Vinduýtrie agr-inije riéte à tout, l. hnqu:- pn1ces 1au moins.
TouCepEnt oins comnürs nus uue cuture rd fite que (es profundeurs peuvent paraitre excessiveB aux yeux
dans le imerllur commerce; ma:is d'un nautre cdtó la:a .zuec c aes culia-tcurs qui n'ont jamais fait que des labours do
sont bien rarcs; le cultivateur insoucianat it dans la gèic, quatre à cinq pouces; urais nous avons déjà prouvé sura-
toa en se faticuant beuucoup. Il se dcgoute de son état, en bondammraent qlue, toutes choses (g des d'ailleurs, les pro-
parle aIvec maépris, et, ce qui est cancre un plus grand mai, duits sont dutmant plus considérab'es que le sol a été re-
il enseigne à ses enfants le dédaiO des choses de l'nîcricucaare miiur à une phus graude profondeur.
ct leur fait croire que le bouheur cet partout excepté dans Ccs lbmurs plus profonds, surtout lorsqui'ils Eont eXCu.
la profession agricole. tbs en autonrce, aussitôt après 'euîemaent <le la récolte,

Ce dégolt qui s'cmpare du cultivateur le pousse natu- détruisent nue grande quantité du plantes nuisibles et cou.
rellement à l'insouciance et lui fait négliger la destructioia tribucot po'ur lne largo part au neuorieent ; et si le pria-
des mauvaises lcabes et beaucoup d'autres opérations d'une teuips suivant oia fait un secoud labour moins profond, nous
importance très-grnle. a uris une destructiora encore plus coraafLto de ces plante

Il y n aussi chez un grand nombre de cultivateurs un dé- Cu moyen est à la portée de tous et si on y recourait plus
faut de rJflexion et un manque de jugement des plus éton- souvent b aucuîp de plantes nuisibles auraient depuis long.
uants chcz des Lornes habitués à vivre au milieu des ad. tempa di-pairu de noschamps. Cependantplusieurséchappent
miîrableis phénomènes de la nature. Si ces cultivateurs encore à et:îcion des labours, et n'ailleurs tous les champs no
éta int convaincus que les inauvaise' ]aerbes leur fort tort, peuvent être lubourés, los prairies sont dans ce dernier os.
quciis diminuent les rendemen s dc leurs rjcolte pout- Alors, l ftarît uécessairemcent procéder à la destruction di-

Ftre Ee dreideraient-ils enfin à comiibýftrc ces coneuis. Mai, recte des mauvaises herbes, au moyen des sarclages propre-
aou, ils n'ont jamais pensé à cela, et vingt fois par jour ils ments dit,.
pan-rerontr priòs d'une pièce de terra infe-têc de chiendent Les sarclages varient suivant que les mauvaises herbes
ranrs se idemuanader s'il n'existe pas quelque moyen de des- sont ainnuelloe5 ou vivaces. Les plantes annuelles peuvent
true:ion contre cette espèce redoutable ; iî verront leurs atre détruites complètement par un sirm)ple fauchngi exécu-
praiai.s perducs de marguer ites et il6 ne penseront pas à la ti !orsque la flaraison commence ou par un léger grattog
neceité d'en purger leurs "hamps. pour les cultures fÀte's en lignes régulières.

Il y a sans doute dars toutes les paroisses descultivatcurs La destruction des herbes vivaces est beaucoup plus dif-
inalents qui font aux plautes nuisibles une gucrro achar- 1 fiele. EIe 1ie peut se fLire quo par des fauchages et des ar-
le et ineessante, et nous avons la satisfaction de recon- raclages à la maiu souvent répétés. Les chardoo, pa'
nitrte que lenseignement de la Gazette di, Cantugnes n'a exemple, doivent être arritelés ou fauchés rez de torra d e

z, été 5a0 irdlence dans ce comnmencemnout dl'aiuura tion. le courait du mois d'août; on devra agirde même pou
is les précieux exemples donnés par ces habiles aniio- marguerites.

ratcurý ne trouvent que très peu d'imitateurs et les chanmps nais de tolrtes le. plantes nuisibles le chiendent cet aa
lac tut pas plus acttoyés aujourd hui qu'ils ie l'étaicnt cc courtredit celle dont lu destructioa est la plus diffici4c; aâusi


